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et l a survie larvaire de Crassostrea giga s . 

par HIS E. * 
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Hormis les facteurs a nthropiques (voir références bibliographiques HIS 

et al . ) , l es facteurs nutritionnels jouent un rôle prépondérant dans le dé ­
roulement de la vj.e pélagique des larves de bivalves ; un déficit nutritionnel 
peut , à lui seul, hypothéq uer les chances de captage (PERSOONE et al , 1980; 
HIS et ROBERT, 1985) . Or les données dont nous disposons ont été presqu ' exclu­
sivement obtenues en milieu expérimental (voir synthèse de LUCAS, 1982); il 
n ' est pas certain qu ' elles puissent être extrapolléea au milieu naturel . 

Site exceptionnel en ce qui concerlle la reproduction des huftres, le 
bassin d'Arcachon permet l'isolement de véli gères du milieu nat urel , aux diffé­
rents stades de l a vie pélagique; émissions massives, faible charge en tripton 
favorisent la r écolte de ce matér iel biologique. Cette pa~ticularité permet 
d'aborder les problèmes de nutrition des véligère s de façon originale chez un 
organisme microphage à phase ectotrophe importante. 

Différentes approches de ce problème complexe sont en cours; elles 
reposent s ur l'utilisation de ce mat ériel biologique. Pour chacune d'elle , les 
résultats acquis ou les voies de recherchœenvisagées sont présentes . 

.\ jl 
Il s ' agit d ' abord d ' observations directes sur les véligères pr élevées 

in situ. 
- 1.a microscopie à épifluor escence 2. permis de constater que la prise 

en ch~~ge et la digestion des algues fourrages sont continues en période diurne; 
d ' éventuelles variations nycthémérales seront recherchées . 

- Une première approche du spectre de rétention des particules a é té 
effectuée sur frottis de larves une à une) observés en microscopie à contraste 
de phase . Pour des vé ligère s umbonées d'une hauteur supérieure à 300 pm, outre 
l ' abondance de bactéries, les éléments de taille comprise entre 2 et 3 pm 
représentent 52~ du seston. 

- Des essais de quantification de la nourriture ingérée par mesure des 
pigment s Chlorophylliens extraits après broyage de larves , sont en cours. 

- Des broyats larvaires (HIS et al, 1985) observés en microscopie 
électronique à balayage permettent de constater la diversité des espèces nano­
planctoniques ingérées ; outre de nombreux phytoflagellés, les diatomées benthiques 
sont abondantes . 

- Toutes ces données relatives aux éléments ingérés seront pré-
cisées par observations de contenus stomacaux sur coupe hi~to1 ogique en mi­
croscopie électronique à transmission. 

- Les premiers éléments du bilan énergétique des larves du milieu 
naturel ont été recuei11i~ . Croissance linéaire et pondérale, composition bio­
Chimique élémentaire ont pu être é tudi ées sur une cOhorte} de la larve D à la 
pédivéligère . Les véligères présentent un métabolisme lipidique et 'oon glucidique 
comme les po st1arves et les adultes; les teneurs en lipide, élevées dans l ' oeuf 
(25 à 40% du poids sec) et chez les larves D (15 à 28%) diminuent au cours des 
premiers j ours de la vie pélagique jusqu'au stade umboné (3%); aprè s un plateau, 
elles réaugmentent jusqu ' à la pédivéligère. 

Ult érieurement des mesures de l'intensité respiratoire seront effectuées. 

* Travaux effectués en collaboration avec R. ROBERT, D. MAURER N. GUILLOCHEAU 
(IFREMER-ARCACHON) et M. J . CHRETIENNOT-DINET (CREMA- L 'HOUMEÀU) . 
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Il s ' agit enfin d' observations ex périme ntales util isant les larves 
pré l evée s l~n situ :' 

_ Les premiers é lém e nts 1 concernant le "grazing" à partir de populations 
phytoplanctoniques naturelles prélevées en même temps que les larves , ont été 
acquis. La fraction compri s e entre 3 et 10 ~m a é t é étudi ée : globalement une 
s é lection des éléments e n fonction de la taille n'apparait pas clairement . 
Cependant, si l'on considère 3 genres retenus à cause de leur identification 
possible en mic roscopie optique, Calycomonas sp. semble ingér é préférentiellemen t 
pendant les six premi ères he ures; Navicula sp . l'est au bout de 24 heures ; les 
observatio ns concernant Eutrept iella sp. sont à préciser. 

- L' isolement, l'obtention en culture monospécifique d ' algues mono ­
cellulaires par la technique des broyats de larves a é t é r éalisée afin : 

a) d ' é tudi er le spectre de r épartition des tailles des 
différentes algues, 

b) de tester leur qualité alimentaire par la méthode des 
croissance s comparées , 

c) d'observer leur vitesse d 'ingestion et de digestion par 
les véligères en microscopie à épifluore scence, 

d) d ' ét udier le grazing de ces algues par les larves de 
C. g igas en milieu contrôlé, en recherchant l'existance d'une éventue l le 
s él ec tion des cellules en f onction de la taille. 

Des r ésultats ont été acquis pour les points.a) et .b ) e t C. 

Enfin, l'ensemble de ces études est effectué en liaison avec des r ec he r ­
ches r e lati ves à l a composition nanoplanct onique des eaux du bassin d ' Arcachon. 

Une relation entre les variatio ns de la biomasse nanopl anctonique et 
l'abondance des larves émises dans le milieu a pu être dégagée . 
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ISOLEMENT DES VELl GERES DU MILIEU NATUREL 

Les principaux gisements de Crassostrea gigas dans l e bas­
sin d'Arcachon se situent dans le secteur continental de la baie (Au­
denge, Comprian, Réserve de Gorp). 

Le frai, phénomène collectif chez les huîtres creuses, se 
produit pendant les premiè res heures du descendant, pour les pontes im­
portantes; il est véhiculé par les masses d'eau du chenal principal, ,vers 
les passes du bassin, sous forme de vastes étendues qui se rejoignent au 
niveau du TES (station de référence). Il se déplace ensuite par le jeu 
du balancement des marées. 

6Les quantités de 
rieures à 10 pour les larves 
divéligères. 

, 3 , 
larves , rencontrees par m , sont supe-
D, et atteignent encore 10 4 pour les pé-

Les eaux, en particulier en été, sont trés peu turbides 
(faible charge en tripton), ce qui facilite l'isolement des larves et 
permet d'obtenir des élevages purs de véligères de C. gigas (moins de 
2% de véligères appartenant à d'autres espèces, ou de larves de gasté­
ropodes) . 

Les larves sont récoltées à l'aide de filets à plancton OP 
v ide de maille 72 um. Les culots des filets sont conservés en eau de mer 
filtrée à 0,2 um, en glaciaire contenant des accumulateurs de froid. Une 
température infèrieure à 4°C ralentit ou inhibe la digestion,jusqu'au 
traitement des larves, en laboratoire, dans la demi-heure qui suit le 
prélèvement. 

L'isolement des larves D est aisé: 
- élimination des éléments les plus volumineux 

du plancton, à l'aide de tamis de 100, 
- recueil des véligères sur tamis d e 40, à tra­

ve rs lequel l e phytoplancton est éliminé, 
- "purification" de la récolte par rinçages suc­

cess ifs en eau de mer filtrée à 0,2 um, et enfin en eau de mer filtrée 
s ur 0,2 um puis autoclavée. Au cours de ces rinçages, le tripton, essen­
tiellêmnnt des pseudoféces, est éliminé par pipetage (par différence de 
densi té) . 

Rappelons que pour les études concernant les contenus 

stomacaux des véligères (broyats ou fixation pour microscopie), 

l e traitement des larves est effectué dans la demi-heure qui 

suit le prélèvement. 

Pour les études concernant la croissance et la compo­

sition biochimique élémentaire, les larves sont mises à jeûner 

pendant 8 he ures. On peut récolter plus aisément le matériel 

biologique : après un tamisage plus succint, les larves sont 

déversées dans une éprouvette graduée en eau de mer filtrée 

à 0,2 pm; elles ont tendance à s'accumuler en essaim dans la 

tranche supérieure d' eau et sont siphonées sur un tamis de 

porosité 32 pm. 
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EVALUATION DE L'INGESTION & DE LA DIGESTION 

DE LA NOURRITURE PARTI CULAI RE CHLOROPHYLLIENNE 

EN MICROSCOPIE A EPIFLUORESCENCE 

* * 
* 
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Il est facile d'obsèrver la rotation de la nourriture dans l'estomac 

des vé1igères en microscopie optique (mouvements liés à la rotation du stylet 

crista.llin), principalement chez les larves D. 

BABINCHACK et UKELES (1979) ont proposé l'utilisation de la micros­

copie à épi fluorescence pour étudier l'absorption et la digestion des algues 

monocellulaires par les vé1igères. Cette méthode a été aéve10ppée par LUCAS & 
RANGEL (1981 et 1983) chez les larves de Mytilus edulis et de C. gigas (détec­

tion de la première prise en charge de la nourriture par les larves). 

Les larves fraîchement isolées du milieu naturel sont filtrées à la 

trompe à vide et recueillies sur filtre nuclépore en polycarbonate de 12 pm 

de porosité et colorés au noir Irgaland. 

La chlorophylle du nanoplancton ingéré par les larves est excitée 

par les rayons ultra-violets d'une lampe à mercure et fluoresce. 

Si l'on se réfère à l'échelle de LUCAS & RANGEL, pour traduire la 

vitesse d'ingestion et de digestion des algues par les véligères, la plupart 

des larves du milieu naturel sont aux stades 2 et 3 (présence d'algues intac­

tes et d'algues lysées). 

Prise en charge des algues fourrages et digestion sont donc continues 

en période diurne, chez les véligères du milieu naturel. 

La recherche d'un éventuel rythme nycthéméral sera entreprise. 

* 
* * 
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LARVES AGEES DE 7 JOURS 

LARVES AGEES DE 16 JOURS 



SPECTRE DE RETENTION DES PARTICULES 

EN FONCTION DE LEUR TAILLE: 

OBSERVATIONS SUR MATERIEL FRAIS 

* * 
* 
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Ces examens préliminaires ont porté sur 25 véligères 

d 'une taille supérieure à 300 pm. 

Les larves étaient isolées une à une, abondamment rin­

cées en eau de mer filtrée à 0,2 pm autoclavée et écrasées e ntre lame et 

l amelle , afin d ' observer le contenu du trac tus digestif. 

Les bactéries sont abondantes . Les particules observées 

ont été cl assées en fonction de leur t aille : 

- 52 % ont une taille i nférieure ou égale à 2 J..Im, 

- 36 % ont de 3à4 fJm, 

- 9,5 % ont de 5 à 6 fJm, 

- 2,5 % ont une taille supérieure à 7 Jlm. 

On constate que l'on se trouve dans les gammes de tail­

le des algues unicellulaires ut ilisées e n écloserie et qui donnent les 

meilleurs résultats sur la croissance des véligères en milieu contrôlé 

(Isochrysis galbana et Chaetoceros calci trans , par exemple) 

* 
* * 



EVALUAT I ON DE LA QUANTITE DE NOURRITURE INGEREE PAR EXTRACTION 

DES PIGMENTS CHLOROPHYLLIENS DES CONTENUS STOMACAUX . 
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L'évaluation de la quantité de nourriture ingérée par extraction des 

pigments chlorophylliens chez les organismes planctonotrophiques a été proposée 

par MACKAS et BOHRER (1976) chez les copépodes et par ROBINSON (1983) chez l es 

véligères de Merceneria merceneria (microspectrofluorimètrie). 

Des essais préliminaires effectués sur des véligères de Mytilus 

galloprovincialis élevées au laboratoire, indiquent qu'il rloit être possible de 

doser les pigments chlorophylliens du tractus digestif des larves par simple spec­

trophotométrie. 

A tit r e d'exemple: 

Pour 100 000 véligères âgées de 5 jours (hauteur moyenne de 

100 000 ± 2 pm) la densité opti qu e not ée pour la longueur d'onde de la 

chlor ophyl le était de 0,724 contre 0,164 po ur la même quantité de larves qui 

avaie nt subi un jeûne de 48 heures. 

Pour 75 000 larves de la même ponte âgées de 7 jours (hauteur moyen­
+ ne de 130,14 - 3 pm, la densité optique était de 1,042. 

Ces résultats sont à préciser en laboratoire, afin de pouvoir établ i r 

des comparaisons avec les véligères du milieu naturel. 
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MICROSCOPIE A BALAYAGE SUR LES BROYATS DE LARVES . 

La technique des broyats de larves du milieu naturel afin d'isoler 

sur le milieu de culture les "algues fourrages " ingérées par les véligères a été 

ex pcsée par ailleurs (HIS et al. , 1985). 

Les r é sultats acquis à ce jour montrent qu'il existe un problème de 

sélectivit é de s milieux rle culture, qui s ' exerce d'ailleurs aussi bien sur les 

broyats que sur l ' eau de mer prélevée en même temps que les larves (comparaison 

des algues présentes dans le milieu et algues ingérées). 

Il é tait donc int éressant d ' observer directement le cont enu des broyats 

en microscopie à balayage. 

Il montre une impor tante diversité des espèces nanoplanctoniques 

ingérées . Outre de nombreux phytoflagellés parmi lesquels Calycomonas sp., de 

nombreuses Diatomées benthiques sont présentes (Achnantes sp ., Navicula sp . , 

Skeletonema sp .• Nitzschia sp . ) . 
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ELEMENTS DU BILAN ENEHGETIQUE : VITESSE DE CHOISSANCE LINEAIRE 

ET PONDERALE. COMPOSITION BIOCHIMIQUE ELEMENTAIRE. 

L ' isolement des véligères du milieu naturel a permis d'établir 

la courbe de croissance d ' une cohorte, de la larve D à la pédivéligère (mesure 

de la hauteur des larves) . Parallèlement la croissance pondérale a été suivie 

après rétention des véligères sur filtre Whatman GF/C prépesé , les larves 

étant rincées au formiate d ' ammonium , et mise à sécher à 70· j usq u ' à poids 

constant . 

COMPOSITION BIOCHIMIQUE . 

Les véligères isolées du plancton sont mises à jeûner pe ndant 8 

heures en eau de mer filtrée à 0,2 pm autoclavée, puis récupérées et congelées 

après rinçage au formiate d'ammonium. 

Les dosages sont effectués après décongélation et lyophilisation " 

sur 10 à 20 mg de matériel . 

pour l es glucides : par la mét hode de DUBOI S et al . 

pour les lipides: par la méthode de MARSH et WEINSKIN, 

pour les protides: par la méthode de LONGWY . 

Les r ésultats sont exprimés en po urcentage du poids sec. 

Les larves lyophilisées subissent une double délipidation 

par les mélanges chloroforme (lV) méthanol (2V) 

totaux, dosages en 3 exemplaires, 

lipides 

avec l ' acide silicique (HOLLAND et HANNANT) pour les lipides 

neutres. Les phospholipides sont obtenus par différence. 

Sur le précipité , les glucides sont extraits dans le TCA par 

(Acide trichloroacétique) à 15%. 

Puis les protides sont dosés . 
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RESULTATS . 

1) Sur des élevages expérimentaux conduits en laboratoire, 

2) sur des véligères du milieu naturel. 

Le métabolisme des larves diffère de celui des post-larves et des 

adultes . Les premieres (larves) ont essentiellement des réserves lipidiques; 

les second . (LUCAS, 1982) ayant des réserves gl ycogéniques. Ces observations 

rejoignent celles de WALDOCK e t NASCIMIENTO (1979) sur les larves de Crassos­

trea gigas Les résultats obtenus , que ce soit en milieu expérimental ou sur 

les véligères du milieu naturel, montrent que 

- Les composés glucidiques sont très peu importants tinférieurs à 

O.20~ du poids sec). 

-Les substances lipidiques jouent le rôle de r éserve. Elles sont 

très importantes dans les oeufs (25 à 40~ du poids sec) et diminuent de la lar­

ve D (15 à 28%) jusqu ' au stade umboné (environ 3%); après un plateau de plu­

sieurs jours, elles réaugmentent jusqu'à la pédivé ligère et la métamorphose. 

Ces observations rejoignent celles de LE PEN NEC et PRIEUR (1982) 

chez Mytilus edul is. BARTLETT ( 1979) note quand à lui chez C. gigas une consom­

mation de lipides non suivie par une nouvelle accumulation . 

- Les substances pro tidiques suivent approximativement le même 

schéma, leur augmentation étant pl us rapide et le ni veau atteint en phase 

pélagique étant plus élevé. 

Ces résultats sont à confirmer par de nouvelles observations. Une 

comparaison entre larves prélevées dans le milieu naturel à intervalles régu­

liers, et larves du milieu naturel, mises en é levage sous différents régimes 

alimentaires serait intéressante. 

PROJET D'ETUDES mesures de l'intensité respiratoire. 
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mi lieu naturel 1985 

mi lieu naturel 1984 

é l evages expér imentau x 

+ 

L-____ 4'-4.--.~~,--~~ ____ ~ ______ ~. ~. __ ~~ ________ ~ ____ ~--------} 

2 3 4 5 7 8 10 14 15 17 1 8 22 25 âge des 
larves en 
j ours 

Teneurs en lipides des larves de c . gigas (% du poids sec) 

dans le milieu naturel (bassin d ' Arcacho n ) . 

3/7 4/7 5/7 6/ 7 8/7 9/ 7 11 /7 15/7 16/7 18/7 19/7 23/7 -

J2 J3 J4 J5 J7 J8 JIO J14 J15 J17 J 1 8 J22 J2?_ 

7,9 4 , 7 3,3 2 ,1 2 , 2 3 , 0 3,0 2 , 9 2,6 3 , 5 3,8 4,2 -

6,.9 2 ,9 2,2 - - - - - - - - - -

7 4,5 3 , 5 - - - - - - - - - -
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oe ufs J1 J2 J) J6 

GLUCIDES 0 . 27 - 0 . 60 0 .1 3-0 . 20 0 . 14 0 . 13 0 . 25 

LIPIDES 25 - 40 1 5- 28 7 4 . 5 - 6 3 . 5-1 0 

PR OTIDES 29 - 40 1 9 - 26 13 8 . 5 8 

Ten e urs en l ipides , gl ucid es et p r otides , exprimées en po u rcentages 

du poids sec total , d ' oeuf s e t d e l arves D de C~a~~ o~t~ea giga~ 

élevées sous des conditions expérimentales de milieu . 

Date / Age GLUCI D LI PID . PROTID . Date /Age GLUCID . LIPID. PROT 

3/7 - J 2 0 .1 8 7 . 94 10. 8 1 6/ 7 - J 1 5 - 2 . 62 -

4/7-J) 0 . 1 ') L~ . '7S 9 . 44 18/7 - J17 0 . 1 8 3 .48 13 .0 

5/7 -J 4 0 . 14 3 . 33 10 . 73 1 9/7 -J1 8 - 3 . 77 16.3 

6/7 - J 5 0 . 1 6 2 . 11 7 . 69 23/7 - J22 0 . 1 9 4 . 18 1 5 . 5 
- - -

8/7 -31 2 . 2 8 . 48 

9/7 - J8 
0 . 2 3 . 00 10 . 5 

11 /7 -J10 - 2 . 97 11 .66 

1 5/7 -J1 4 0 . 1 5 2 . 92 11. 25 

Teneu r s en .ç;lucides , lip ides et protides , exp rim ées en pourcentages 

du poids s ec Gota1 , des vé1igèr es de C~a~~ o~t~ea giga~ prélevées 

au cou r s d f' :1 ' '; volutior, rl ' une mêm e coho r te , dans le bassin d ' Arca ­

c hon - ,i ll j Il"'' ' 19 8', . 

-
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ETUDE DU GRAZING PAR LES VELIGERES. 

Les expériences ont été effectuées à l'aide de véligères et d'eau 

de mer prélevées simultanément sur le même site dans le bassin d ' Arcachon. 

Les larves étaient mises en élevage dans des béchers de 2 litres 

à raison de 10 000 par litre, l'eau était filtrée sur membrane millipore de 8 pm 

pour une série d'observation, sur toile nytex de 10 pm pour une seconde série. 

Un bécher conte nant de l ' eau de mer filtrée mais dépourvu de larves servait de 

témoin . 

Des prélèvements ont été effectués au dépar t (To) , au bout de six 

heures , de 12 heures et de 24 heures, pour étude au microscope inversé d' 

Uthermolhl. 

3 classes de taille ont été choisies 3 à 4 pm, 

5 à 7 pm , 

8 à 10 pm. 
et le dénombrement de 3 for mes reconnaissables en microscopie optique a é t é 

r éalisé (Navicula sp . , Calycomonas sp . -Chlorophycée - Eutreptie l la - euglenophycée). 

Les résultats globaux par classe de taille ne permettent pas de 

mettre en évidence une diminution du nombre de particules au cours des premi è­

res 24 heuresj par rapport au témoin, le développement de la fraction 8 à 

10 pm semble même être stimul é par la présence des larves. 

L ' examen espèce par espèce donne des résultats plus précis: 

- le genre Galycomonas semble être prélevé dès les six 

premières heures . 

- Les Naviculacées diminuent de façon sensible au bout de 

24 heures . 

- L' Euglenophyc ée Eutreptiella eupharengea abondamment 

présente (50 000 cel/l) montre des variations irrégulières de concentration 

qui ne semblent pas significatives (tableau 1). 

. .. / .. . 
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Ces résultats préliminaires mo ntre nt l'ingestion de cellules de 

petite taille par les larves et tendraient à confirmer l'hypothèse d 'une sélec­

tion possible des proies (Mac kie , 1969 chez C. virginica) et con t rairement aux 

conc lusions de FRITZ e t al. ( 198 4 ) ces derniers n'ayant pas fait de comptage 

par espèce mais par groupe de taille. Le tableau II résume les données de FRITZ 

e t al. par rapport aux nôtres. 

En conclusion , la prise en charge de nourriture par les larves, si 

e lle peut pré sente r certains caraètêres de sélection, n'est en auc un cas liée 

à l a prése nce d'une espèce définie, mais traduit l'adaptation aux conditions lo­

cal es d'abondance des a l gues susceptibles de servir de nourriture. 

Les exigences des vé li gères sont à la f ois qualitati ve s e t quanti­

tatives; il c onvi e nt de multiplier les observations afin de préc~ser les phé ­

nomènes observés. 



ETUDE DU " GRAZIN G" PAR LE S VELI GERES DE CilASSOS 7i1[ A Çl ÇIlS 

-larves de 1 jours du milieu naturel (3/7 /8 5) 

-nanoplancton du milieu naturel 

----- -------------- --------------------------------------- -----
LI T LI T LIT LIT LI T LIT 

3-4 'lm 5-7 'lm 7 -1 0 'lm Nav. . Cal. Eut . 
- ----- ----------------------------------------------------------

6H 92 103 ·122 120 66 74 

NYTR . --12H-- --74--- - ---94------133------109-------75------~8-­

--2;;H----80-------79-------90------, · 5s----~--~ 9------100--

- ---- ----------------------------------~----------- -----------6H 78 124 233 121 SB 62 

------- ---------------------------------~----~--------~---NUCL. 12H 92 114 140 122 77 80 

-----------------------------------~--~-------------------24H 63 93 150 54 66 97 

-----------------------------------------~-- ..... __ .. -~-------.- _:..._---
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Pourcentages par rapport au t'm oi n (ea u filtr'~ sani larves) d es 

pa r ticules pr'sentes dans les 'l e vages (L) au bout de 6 heures, 

12 heure s et 24 heures .- NITR e t NUCL : eau de mer filtr'e s ur 

toil e ny tex 10 um ou sur membran e nuclepore 8um respectiv eme nt . 

Nav : Navi cula ; Cal : Calycom ona ~ ; Eut : [ui~epiiella . 

r • ____ __ :a 

-~--------------~-~._--------~~-=------
FRITZ ET AL. ARCACHON (1 9 7 5) 

O~i9i~~-d~~-ï~~~~~-----ë~ït~~~~--------------------Miïi~~-~~t~~~ï--------­

Ê;~;~;-d~h~it;;----- ---ë;;;;~;t;;;-~i;gi~i~;-------ë;~~~~~t;;~-gig~;-----­

c~~~;;,·t;~ti~;,- d;~---- -- 1_, -B-;t-2S-ï:;;~;~ï;;ï:-------1D-ï:;;~;;/;l:----------

( ar- v es .. 

~l ltr-ation de l ' eau 
d e mer 

Te mpératu re 

Nite K 44 um 
1 

25 0C 

Nite. 10 ym 
Nuclepcre 8 ~m 

----------------------------------G ~;~P~~ -p;~ ~-ï~~--- - - - -Oi~;~-g~~~d~-;~-pet its 3 4m 
comptages Diato : g~andes-petites 5-6 ym 

(pennées et c ent ~iques) 8~10 ~m 
Nitzschia spp. Navicula 
Diatos en chaines 
Flagellés (g ~ands-petits) 

Formes coccoides 

Calyé:onionas 
Eut~eptie Il a 

--- -- - - - -- - --- ----- - - - - - - ---- --------------------------------------------

CO MPARAIS ON AVEC LES DO NNEES DE FRI TZ . t a l , 198 4 . 



Observations relatives aux algues ingérées 

par les véligères de Crassostrea gigas en 

milieu naturel . 
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Depuis 1983, des larves d ' huîtres creuses, Crassostrea g1ga8, ont 

été régulièrement isolées du bassi n d ' Arcachon au cours des saisons de 

reproduction (HIS et al., 1985) . Cette nouvelle technique a permis d ' aborder 

le problème de la nutrition larvaire in situ . Différentes approches ont 

été réalisées (HIS, 1986) . L ' une d ' entre elles consiste à isoler et cultiver 

des algues issues de broyats de véligères du milieu naturel et, dans un 

second temps, de tester leur qualité nutritive. A ce jour, 8 espèces ont été 

obtenues . Les résultats acquis et les limites de cette méthode sont présen-

tés dans la première partie de ce travail . 

La production en masse de quatre de ces algues , Nannochloris 

atomus, Stichocaccus bacillaris, ' Chlamydomonas bullosa, et Tetraselmis 

tetrathele a permis d'étudier leur croissance au moyen d'un compteur de 

particules dans des conditions de culture contrôlées. Chez les quatre 

espèces, la phase stationnaire est atteinte 15 jours après l'ensemencement 

dans les volumes de production . Les concentrations cellulaires sont du même 

ordre en ce qui concerne Nannochloris atomus et StichoCOCCUB bacillaris, 

1 X 1082 / ml - 2 X 1082 / ml . 

Elles sont égales à 6 X 10~ /ml - lOre / ml chez Chlamydomonas 

bullosa et Tetraselmis tetrathele . 

Le spectre de taille des cellules a été déterminé pour deux 

d'entre elles avec un analyseur C 1000. Nannochloris atomus est la plus 

petite avec une taille modale de 2 pm . Celle de Stichococcus bacillaris est 

égale à 2 , 5 pm . Une augmentation progressive de son volume cellulaire est 

observée en phase stationnaire . 
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La qualit é alimentaire de ces 4 algues par la mé th o de de s cro issa n­

ces comparées a ét é étudiée à l ' aide de véligères de Crassostrea gigas 

et de Mytillus galloprovincialis. 

Bien que régulièrement présentes dans les cultur es de broyats , 

donc ingérées par les larves, les trois pr emièr es donnent des résultats 

médiocres. 

Seule Tetra s elmis tetrathele possè de une bonne qualité nutri ti on­

nelle pour les véligères de Crassostrea gigas . 
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OBSERVATI ONS SUR LE GRAZING DES LARVES EN MILIEU NATUREL 

Le mois de juillet est un e péri ode partic uli è reme nt d éc i s ive 

pour le captage du naissain de Crassostrea gigas car à cette 

période se produisent de façon concomitante les émissions lar­

vaires et la floraison de l'ultraplancton susceptible de servir 

d'aliment aux jeunes larves. Nous avons donc évalué chaque jour 

la biomasse ultraplanctonique disponible en liaison avec les 

numérations larvaires faites à la station Ifremer-Arcachon. On 

remarque qu'au frai important du 4 juillet 1985 (8,5.10 5 larves. 

m- 3 ) succède une chute notable de la biomasse ultraplanctonique. 

Bien que les mouvements des masses d'eau puissent entraî­

ne r des variations dans les mesures de la biomasse algale, une 

telle diminution illustre vraisemblablement une pression de 

"grazing" des larves planctoniques sur les populations àlgales. 

De telles observations avaient déjà été faites lors de l'été 1983 

( c hrétiennot-Dinet, 1984). Un second frai, moins conséquent et 

plus localisé a eu lieu le 18 juillet 1985, faisant passer le 
• - 3 , 

nombre de larves de 27000 a 81000.m . Cette ponte s'etant 

produite pendant l'amorce d'une chute de la biomasse ultraplanc­

tonique consécutive à la fin de la floraison d e s Cyclotella , e ll e 

ne fait qu'acce ntue r la baisse rapide de la biomasse algale . 
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